
 
Tout d’abord un grand merci à Robert de Laroche pour cet article qu’il 

nous offre en toute amitié. Il sait si bien parler des chats qu’il aime tant. 
Merci aussi à tous les fidèles adhérents qui nous soutiennent depuis 
plusieurs années. Certains nous connaissent bien, d’autres ne nous ont 
jamais rencontrés, mais nous font confiance. 
Ils peuvent ! Nous n’avons jamais failli, malgré tous nos problèmes, nous 
n’avons jamais fermé notre porte à un chat qu’on nous apportait. Et 
pourtant certains nous sont déposés par des personnes qui font elles 
mêmes de la protection, et qui usent de subterfuges qui laissent à penser 
que nous sommes de sombres crétins. 
La dernière trouvaille c’est l’apport de chats par des SDF qui ont tous des 
cages de transport ! On doit leur offrir un litron de vin pour leur "mission". 
Nous ne sommes pas dupes mais nous prenons les chats car les pauvres 
n’y sont pour rien. 
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« Je ne connais rien de comparable  

au silence pensif des chats. 
Il emplit l'atmosphère d'une qualité  

très particulière.» 
 

[Anny Duperey] 
 

 

 
 

 

   Bien sûr, en cette période de fêtes, toutes celles et tous ceux qui se préoccupent du sort et du bien-
être des chats passent par toutes les couleurs de l’arc-en-ciel à force de pousser des coups de 
gueule ! Il y a ces maudits « animaux-cadeaux » que l’on retrouve bientôt à la rue, cette manière de 
considérer chats (et chiens) comme des produits de consommation, toutes ces horreurs et ces 
injustices qui nous serrent le cœur et face auxquelles il est impossible de rester insensible. 
 
   Alors, évidemment, on se révolte, on se mobilise, on tente avec ses moyens, en général modestes, 
de faire l’impossible pour sauver de la misère un chat ou deux, et même plus quand on est le Secours 
félin ! L’essentiel étant de ne pas rester sans rien faire, d’agir pour tenter de refaire partir les choses 
dans le bon sens, sans se décourager. Et Dieu sait que… 
 
   Bien sûr, qu’il y a tout ça, spécialement en période de fêtes. À tel point que pour un peu, on en 
oublierait l’essentiel : que les chats existent, qu’ils sont la huitième merveille du monde, et que rien 
n’est plus beau que de se dire que l’un ou l’autre de ces animaux fabuleux a eu la bonne idée de nous 
choisir, de s’attacher à nous et de nous offrir sa beauté, sa douceur et son affection. Un cadeau 
inestimable, renouvelé chaque jour. Vous en connaissez beaucoup, qui donnent tant et réclament si 
peu en échange ? Le savent-ils, tous ces abrutis qui balancent des chats dans la nature, qu’ils perdent 
ainsi un trésor vivant, une perle rare, une assurance sur le bonheur et la joie de vivre ? Tant pis pour 
eux : c’est probablement qu’ils ne le méritaient pas.  
 
   Mais nous qui savons quelle petite créature d’exception est entrée dans notre vie, partageant celle 
de notre famille, que nous soyons seuls ou nombreux, n’oublions jamais cette vérité, et savourons 
cette présence avec intensité. Un jour ou l’autre, ils nous quittent, bien trop tôt. Alors ne perdons pas 
une seconde d’amour, les yeux dans les yeux. Que peut-on se souhaiter de mieux, au seuil de cette 
nouvelle année ? 

Robert de Laroche 
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 Nous espérions un geste, envers la condition animale, de notre nouveau Président. Mais ce problème, car 
c’est un problème qui s’aggrave d’année en année, ne fait pas partie de ses réformes. 
Comment n’est-il pas choqué de voir au journal de 20 heures, un reportage, réalisé par la SPA, sur les chiens 
que détiennent les "agents de sécurité". Ce reportage, filmé dans le 93 (toujours à la pointe !) montrait les 
conditions dans lesquelles étaient détenus ces pauvres chiens. C’est une honte. Mais puisqu’ils sont 
propriétaires de leur animal, on ne peut rien faire. Qui n’a pas croisé ces "Rambo" de pacotille avec leur chien ! 
On se doute, à leur regard brillant d’intelligence, quels traitements ils peuvent infliger à ces malheureux. 
Et le comble, c’est qu’en cas d’accident, c’est le chien qu’on abat ! 
Le pays des droits de l’Homme n’est pas celui de l’animal. 
En fait c’est le statut de l’animal qu’il faudrait changer. Tant qu’il sera considéré comme un meuble, il n’y aura 
aucune avancée, tant qu’on n’obligera pas les gens à stériliser et à tatouer, qu’on acceptera que les 
particuliers vendent (net d’impôt) par le biais d’annonces, les portées, tant qu’on acceptera la vente des 
animaux dans certains magasins (animaux en provenance de certains pays européens), il n’y aura aucune 
avancée. 
 

Pendant ce temps, nous (tous refuges confondus) on se bat et on se débat sans en voir le bout. 
 

Aussi, compte tenu de toutes les difficultés que nous rencontrons, nous avons pris la décision de partir. 
On ne peut plus faire face. Nous ne pouvons pas continuer sur ce chemin de Damas. Il y a la fatigue, le 
manque de moyens (financier, problème du personnel), nos épaules ne sont pas assez larges pour supporter 
ce poids. 
Si nous avons la chance de trouver un endroit qui nous convienne, nous ne manquerons pas de vous tenir 
informés. 
En attendant merci pour votre aide, sans vous et votre générosité ils ne peuvent pas vivre. 

   
 

 
L’année 2007 a encore été très difficile car nous avons eu des pathologies, sur des chats trouvés, que même 
les vétérinaires n’avaient jamais rencontrées. Nous avons fait ce qu’il fallait faire. Mais, bien sûr, le coût de 
nos frais, a été augmenté d’autant. Ce n’était peut-être pas raisonnable, mais lorsqu’on s’engage dans cette 
voie, est-on dans le raisonnable ! 
Les factures ont été très difficiles à payer, nous sommes obligés de faire traîner les paiements sauf en ce qui 
concerne "Royal Canin" qui, si après 8 jours de la date de livraison n’a pas été réglé, nous harcèle d’une 
façon très désagréable, alors que nous sommes clients chez eux depuis des années et même de bons 
clients, puisque nous achetons 800kg de croquettes par mois. 
   

 

  Comme beaucoup d’entre vous, nous avons été scandalisés par les horreurs 
que font subir les Suisses à la gente féline, pour que des inconscientes 
puissent porter de la fourrure pour pas très cher. Et en plus de tuer les chats 
les voler. Bien sûr en toute impunité et sans protestation de notre 
gouvernement. 
Savez vous comment on obtient de la fourrure à partir d’un animal vivant, chat, 
vison, castor, renard… ? Imaginez la somme de souffrances que cela 
implique. 
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